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Introduction

A partir de la Renaissance, une nouvelle image de l’homme naît grâce à l’accès 
des artistes aux dissections et à la diffusion du savoir par le biais d’ouvrages 
illustrés. De vifs débats ont lieu autour de l’harmonie des proportions et de la 
réception des connaissances remontant à l’Antiquité. Entre l’Italie et l’Espagne, 
d’intenses échanges intellectuels et artistiques ont lieu qui se cristallisent dans 
l’édition de traités artistiques, dont le plus important est celui de Juan de Arfe, 
en 1585.
 Cette question est très vaste, et c’est pourquoi j’ai choisi de me concentrer 
tout d’abord sur des œuvres d’artistes comme Pedro Berruguete et Gaspar 
Becerra démontrant un intérêt pour l’étude de l’anatomie1. De la table anato-
mique, nous passerons à l’étude du corps de l’homme et de la femme, comme 
celui de Danaé. Pour découvrir l’intérieur du corps, nous explorerons les 
blessures des martyres et du Christ. Par les gestes et une judicieuse mise en 
scène, le spectateur découvre alors les couches sous-cutanées, difficilement 
visibles. Elles intéressent les artistes, car elles sont à l’origine des variations 
visibles à la surface du tégument. Mais, comme nous le verrons avec les saintes 
pénitentes, ce corps blessé peut aussi paraître harmonieux, exprimant les 
variations de l’âme dans un contexte spirituel qui véhicule une image de la 
perfection spirituelle. La pertinence du choix méthodologique, faisant dialoguer 
la réception anatomique et la théorie artistique de la Renaissance et du Baroque, 
dévoile les chemins difficiles de la création artistique. Bien que la plupart des 
sujets soient religieux, ils sont aussi le miroir des débats entre les médecins et 
les chirurgiens. En partant de l’Italie, qui voit la participation d’artistes aux 
dissections, comme Andrea Mantegna, nous nous dirigerons vers la Péninsule 
ibérique, puis nous reviendrons en Italie avec Jusepe de Ribera, qui montre un 
réel intérêt pour l’anatomie.
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 En Espagne, l’émergence de ces connaissances se cristallise dans l’édition 
de la De Varia Commensuración para la escultura y la arquitectura (1585)  de 
Juan de Arfe y Villafañe. L’auteur dédie aux artistes quatre livres en espagnol, 
portant sur la géométrie, l’anatomie et les proportions de l’homme, les animaux 
et les oiseaux et l’architecture2. Dans le « Libro Segundo », Juan de Arfe résume 

harmonieuse. Avant de conclure par la traduction inédite du « Libro Segundo » 
de Juan de Arfe (1585), nous analyserons ce traité à la lumière du contenu de sa 
bibliothèque dont nous possédons une précieuse liste. Parmi les ouvrages 
consultés, il faut surtout retenir ceux d’Albrecht Dürer3 et de Juan Valverde de 
Hamusco (1556)4 que Juan de Arfe possédait. Suivant le modèle de Valverde de 
Hamusco, qui adapte pour un public de chirurgiens, en espagnol, la Fabrica 
d’André Vésale5, Juan de Arfe ajuste la terminologie anatomique aux orfèvres 
et aux peintres. L’essor de ce manuel se voit entre autres dans les huit ré-éditions 
dont il a fait l’objet jusqu’au XIXe siècle6. Le « Libro Segundo » se distingue des 
autres livres par ses nombreuses références au premier et au quatrième livre, par 
un propos concis et précis et par la richesse de son contenu. Par conséquent, 
Juan de Arfe propose un nouveau regard sur son œuvre et sur lui-même,  en 
donnant aux artisans les clés d’une formation artistique incluant les « sciences »7, 




